
log Kurze Anweisung

bictung schuldig : daher muß man 2 ) freundlich in ihrer Gesell¬
schaft seyn , das ist . man muß nichts thun z ) noch reden , wel -

, ches der Person . 4 ) zuwider seyn könne , mit welcher man redet ,
nicht allein 5 ) clireâe , sondern auch 6 ) inclireâe .

1 ) I ^ es Kammes 2 ) complaisant Z ) ni 4 ) ckoguer 5 ) clireâe -
rnent 6 ) in6ireäement .

V Kurze Anweisung .
wie man einen guten Brief schreiben soll .

I . Man bedenke , wovon än schreiben will , ob es nur eine
oder viele unterschiedene Sachen sind .

II . Man bringe die unterschiedene Dinge in eine natürliche
Ordnung , wie man meinet , daß sie nach einander können gesetzt
werden .

III . Man drücke die Sachen in einer natürlichen Schreib¬
art aus , oder man bediene sich natürlicher uyd ungezwun¬
gener Redensarten , welcher unter verständigen und höflichen
Leuten gebräuchlich sind , sonderlich in den tamlieren Briefen ,
denn in andern Briefen , die man ^ an hohe und vornehme Perso¬
nen schreibet , kann man sich einer erhabenen Schreibart bedienen ,
wie es der Stand und die Beschaffenheit einer Person , an die
man schreibet , erfordert .

IV . Man lese gute Briefverfasscr , welche deutlich , zierlich und
fliesend geschrieben haben , und gewöhne sich ihre Ausdrücke an .
Loch ohne Zwang und ^ fteèìion .

Wenn man diese vier Regeln , die leicht und deutlich sind , be - ,
obachtet , so ist kein Zweifel , daß man einen guten Brief schrei¬
ben werde ; wir wolle » daher aus den besten Verfassern , und son¬
derlich aus dem Hicbelet und andern , einige Muster unterschie¬
dener wohl eingerichteter Briefe hersetzen , welche dencu Anfän¬
gern guten Nutzen geben werden .

OLHHL8 VL cOIVlk ' I . IIVILN 'I ' .
MON8ILIIK .

I . ftuisgue votre absence ne me permet pas , 6e vaus recuire
visite en personne , ze m ' agnite 6e mon 6evoir par cette

lettre , ^ e vous allure , ^ lonlieur , gue les jours , gue j ' àetê
sans vous , rn ' ont paru clés mais , les mois 6es années entiè¬

res . L ' ell paurguoi je vous prie très liumblement , 6e m ' kono -
rer souvent 6e vos nouvelles ; pour moi je serai en sorte , gue

vous a ^ e ?. sujet 6e croire , gue je suis très respeâueulement .
MORl8ILUH ,
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Briefe zu schreiben . IOY

II . je luis 6 satistair rie I ' bonneur 6e votre connoissance ,
Lcle l ' amitiè , que vous m ' aver temoiznee , quejs m ' en croirois

in6i ^ ne , ssje ue vous 6onnois6es marques 6e la mienne : à cet
effet je vous écris ces liznes , pour vous prier cle me continuer

1s votre , comme aussi 6 ' ètre persuaclê , que je ne clianzerai ja -
insis la résolution , que j ' ai prise 6 ' ètre jusqu ' au tombeau avec
reconnoissance ,

IVIO ^ 8ILIÌK , votre trèr - àm - le N trèt -

à à ^ emce ce - - -

III . ^ ' inclination que j ' ai , â vous elìimer plus que toutes

les personnes cl u moncîe , ne me permet pas , cle laisser ècbaper

une seule occasson6e vous assurer rie cette vérité . Le n ' etì pas ,
vue je ne sois clans une continuelle impatience , cle pouvoir

vous en clonner 6 ' autres preuves ; mais comme elles ne clvpen -
clent pas cle ma volonté , je me salissais en vous sailant connoi -

tre , que je serai toujours «lisxokê à vous servir , èiant comme

je le luis .

IV . j ' essime trop la saveur 6e votre souvenir , pour ne vous

en pas 6eman6er la continuation , L vous luplieren même teins ,

6e me 6onner quelque emploi , oà je puisse vous temoizner la
passion , que j ' ai cl ' ètre à votre service , c ' ess 6e quoi je vous

importunerai clans la suite , alîn cle me procurer 6es occasions

6e vous saire voir parmes aâions , plutôt que par mes paroles ,
que je suis avec un très prokoncl relpeâ .

V . je ne l 'aurois aller vous témoigner mon impatience , 6 ' a -
voir ì ' bonneur 6e vous voir , pour sprenclrê 6e vous , 6e quelle

maniers vos affaires sont terminées . Vos interets me sont trop
sensibles , pour clissèrer plus lonz tems à m ' en insormer , L je

tai trop bien le relpeâ que je vous clois , pour manquer jamais

àm ' aquiter 6e mon clevoir envers vous . Il ess vrai . que je ne

clevrois pas clouter , que vous n ' en lo > er sorti à votre avantage ,
avant toujours montre ' tant 6e capacité , mais néanmoins je suis

clans une zran6e crainte , sacbant par expérience , que l ' on perci
quelquesois les causes les plus julles . Vous m ' aver toujours

témoigne tant 6 ' amitie , que j ' espèrs , que vous me tirerez
bientôt 6e cloute , L qu ' en cas que je ne puisse avoir en peu 6e

tems le bonkeur 6e vous voir , vous me marquerer au moins ,
comme l ' assaire s ' ess passée , je suis .

VI . L ' amitiè , que vous aver pour moi , ess ss 8ran6e , qu ' elle
pro6uit toujours 6e hons effets , quancl vous prener le toin 6e

mes affaires , je vous en tuis inssniment obligé , <L je serois le

plus ingrat 6u mon6e , ss je ne reconnoissois la bonté , que vous

aver pour moi , : .vous n ' êtes pasnè pour vous teul , vous oblize ' «
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généreusement , à le but , . que vous vous propoke ? , n ' elì qu ' kon -
nètetè . ^ e vo !' 6rois Pie mon pouvoir tur affe ? granci pour vous
rendre 6es graces proportionnées au service , que vous m 'ave ?

renclu «L alin que rnon impuiffance ne parut pas toujours , iì
samiroit que lcs effets vous rèmoignaffent mieux que les paro¬
les , combien je suis .

VII . Nesperance 6e vous voir «lans peu , me 6onne une ü

grancie joie , que je n ' ai pu m ' empecker 6e vous 1s témoigner ,
L je vous jure , que ces lignes ne l'auroienr vous exprimer
suffsament le plaisir , clont j ' espère tie jouir vers la 6n tie ce

mois ou au commencement cle i ' autro . ^ e vous embraise par
avance L suis cle tout mon coeur .

Hi " PRL8 DL kkILiìiL .

VIII . 8i vous Faites autant 6 ' ètat cie mes prières , que je serai

toujours cie vos commanciemens , vous m ' accorciere ? celie que
je vous sais ici , ci ' apuier cie votre autorité l ' affaire , qui eiì sur
le tapis , ailn qu ' elîc se termine à mon avantage , ne cloute

point tie votre pouvoir A moins encyre 6e votre gènèroûtè ,
6e sorte quema bonne sortune vous oisre aujourci ' kmi l ' occasion

6 ' obiiger extrêmement celui , qui a i ' konneur ci ' ètre .
IX . Votre science me Nonne 6e l ' inquièrucie : je ne kai ü

vous êtes maiacie , ou 6 vous ave ? 6es occupations qui causent

le rètarciement 6e vos lettres , paites moi la grâce 6e m ' ècrire ,

vous soulagerez mon impatience 6c je serai toujours avec
rèconnoiffance .

X . t ^ uoiqu ' on ne 6oive point abuser 6e i ' amitiè ci ' une per¬
sonne , j ' ai re ? u jusqu ' ici tant 6 ' aisiirances 6e la sincérité 6e la

votre , que je nie ilate aisément , que vous ne sere ?, pas sackê ,

que je vous prie , comme je sais par cette lettre , 6e me servir
6e votre sollicitation A 6e celle 6c vos amis pour le procès que

j ' ai à paris . 8i vous m ' accorcie ? cette grace , je la joincirsi à
une iniinite 6 ' autres , 6ont js vous suis rècievable ĉ fi l ' oecabon

s ' en présente , je vous témoignerai , combien j ' en suis rècon -

naissant . ^ epenclant ne trouve ? pas mauvais , que je vous
protelìe , que je serai toute ma vie , moins par la grace , que

j ' atencls 6e vous , que par inclination .

XI . §e sai qu ' an ne 6oit jamais être importun à ses amis ,
mais comme je » ' ignore pas , que vous aveg un granci soucis

ci ' amitiè pour moi , je m ' en sers , pour vous prier , 6e me servir
vous âr vos amis cians le procès que j ' ai à paris : bin solliciteur

6e votre mérite cionnera un granci poicis à mon affaire , je joia -

6rai cette obligation à une insnitè 6 ' autres que je vous ai , â
ì ' occaiìon ne se présentera jamais 6e reconnoitre vos bontés ,

que js ne vous marque à mon tour , que je suis .
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XII . Votre lettre est ta plus dette K tu plus obligeante ctu

momie . Ides ossres 6e service , que vous me taites , me wuckent

s, sensiblement , que je ne sais 6e quelle manière vous en remer¬

cier . ssour ce que je vous puis 6ire , c ' cll que je me sonvienclrai
éternellement cte tous les bien - taits , que j ' ai repris cte vous A

cte toutes les marques cie votre bienveillance . 8i je me vois

jamais en état cls vous témoigner mon ? èle A ma reconnoissan¬
ce , je le serai avec une joie lans egale , .je vous prie cl' en àre

vivement persuaclê 6c cte croire , qu ' il n ' ^ a personne au moncie ,

qui ^ sit plus sincèrenient - - -
XIII . Vous ètes trop obligeant cte pren6re tant 6e soin pour

une personne , qui n ' a jamais mérité cette grace ; L je vous prie ,
cte me taire celte cte croire , qu ' il ne se présentera jamais ci ' occa -

sion , ou je puisse vous témoigner ma reconnoissance , que je ne
ls saisisse avec empressement ; kaites - moi la saveur cte m ' en taire

naitre , abaque je me rêvancke cte vos bontés , en attenclant je
serai clcs vveux pour votre conservation , étant - - -

XIV . Vous m ' ave ? oblige sensiblement par la visite qu ' il vous
a plu 6e me kaire clans l ' acciâent qui m ' elì arrive ' , L je puis vous

assurer , que vous ave ? beaucoup cìiminuê mon assiâion , puis -
que la sortune ne m ' a pas prive cie l ' tionneur 6e votre bienveil¬
lance . He vous prie très - bumblement , 6e me la conserver , ce
sera tours ma consolation A vous aure ? toujours en moi une

personne qui sera constamment - - -
XV . Votre rèmerciment vaut inkniment plus , que tout ce

que j ' ai pu taire pour vous , A vous me laites plus 6e contusion

que 6e plaisir , 6e taire valoirjusqu ' à ce point clés ckoles , qui ne
méritent pas seulement , que vous ^ penlìe ? . lbaisse ? 6onc tous

> ces complimens ces reconnoissances , je ne ' ' eux , s ' il vous

plait , que l ' tionneur 6e votre amitié , à pour la conserver ,
je terai toujours tout ce qui clèpenclra 6e moi cV que vous pnu -
ve ? atten6re 6 ' une personne , qui etì avec toute la sincérité cV

toute la passion possible - - -

XVI . Il n ' y a , IVIaclame , au Village que moi , qui n ' aille point

taire ta cour à la ville ; mais il m ' ell impassible 6e m ' aquiter 6e
ce 6evoir . I - e plaitìr ne m ' en empectie pas , c ' elì la clouleur . I es

miterablcs le tont par tout . Voilà 6e quoi me jullitler clêvank

tous les tiommes ; mais tVIaclame , auprès 6e vous , je n ' ai pas
betoin 6e cela . Lomme vous save ? . 6e quelle manière je vous

estime , je me àtre , que vous me tere ? la saveur cte ne point

clouter , que je soussre autant 6e n ' avoir ^ as le bien 6e vous voir ,
que 6 ' avoir 6 » mal qui me prive 6e ce bien - Ià . He luis - - -

XVII . II taut que je loue votre lettre , .car il m ' eü impossible
6 ' v rèpon6re . la politesse ^ eli li grau6e äc les civilités lì t / m -
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cbantes , qu ' il saut 6ire , que c ' elì la pro6uclion 6 ' un parkait cour¬

tisan . se ne sai ü les personnes , avec qui vousetes , parlent géné¬
ralement comme vous ; mais je suis assure , qu ' il n ' ess paz au
pouvoir 6 ' une plume mê6iocre , comme la mienne , 6 ' ^ arriver .
Cell , sans mentir , dien 6s la gloire L un trésor , que vousave ?
aquis en peu lie tems : Leux qui surcànt etê toute leur vie en
krance , ke contenteroient 6 ' e' crire comme vous L je ne cloute

point que vous ne kllie ? consulion à beaucoup 6e l ' ran ^ ois

mais comme c ' ess ailes pour vous cie taire 6es ckcsses , qui vous
attirent clés louanges , sans enckercber le prix : c ' elì aussi assëz

pour moi cie la connoitre sans le 6ire , puis qu ' il n ' elì ici que -
sìion , que cie vous protester , que je suis -

XVIIl . Ouoique vos louauges soient civiles <à obligeante , ,
^ e les trouve un peu injustes . Vous me prene ? sans cloute pour
un autre . Da bonté , que vous ave ? pour moi , vous èmpèciie

6e voir mes cièkauts . Le que j ' si â re ' poncire à une elìime , que
je ne mérite pas , c ' elì qu ' encore que je vous sois inliniment

oblige 6e la votre , je n ' en suis pas plus glorieux , ^ e lai qu ' il ^ a

6es monsonges . 6ont la civilité ne sait point 6e scrupule , A que
c ' elì asses 6 ' être aime 6 ' uns personne généreuse pour en être
loue . Demeurons en là , puisque je suis incapable 6e vous rê -

poncire , A qu ' il s ' agit moins ici 6e rejetter une marque 6e votre
complaisance , que 6e vous remercier 62 votre opinion avanta¬

geuse , A 6e vous ciire , que je suis sans les perseâions , que
vous me voule ? attribuer - - -

XIX . ( ) ugn6 vous ne vou6rie ? pas , que je parlasse 6e vos

lettres , vous me permettre ?, au moins 6e louer celle que vous
ave ? ecrite en ma saveur à iVIonlieur - - - Il n ' ^ a guères que

vous , qui en puisse ecrire une pareille . D ' enclroit sur tout oà
vous àes , que pour accourir mon assaire , vous 6elire ? avancer

votre argent , elì une clés plus belles ckotes , que j ' aie jamais
luë . ( ) uelque mo6esse que vous so ^ e ? , vous m ' avouere ? , que

c ' ess une noble ss ? on 6e parler : que 6 ' ossrir vingt mille krancs

pour un 6e ses amis ; <à il ^ g bien peu 6e gens qui savent te
servir 6e ce lìile .

DLHULL DL HLLOIVllVlDXD ^ sslO ^ .

XX . Lelui vous ren6 ce billet , ess mon procke parent ,

mais notre amitié elì encore plus étroite , que notre alliance ,

/ linli je vous conjure , 6e lui temoinner , que les cboles , qur

me son ckères , ne vous sont pas inciisserentes , à 6e saire pour

l ' amour 6e moi , ce que vous sérié ? en ta conli6eration , s ' iì
avoit l ' donneur 6 ' ètre connu 6e vous . le suis avec un prokonâ

respeâ . XXI .
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xxil . Votre mérite aulli bien que votre qualité vous ren¬
ient ü rècommenclable L ü nc-celllnre à vos émis , qu ' ils tont tou -
tours en état rie vous importuner . Lette lettre vous prouvera
cette vérité pur lu prière , que je vous tais , àcler cle votre pro -
teâion celui qui en elì le porteur . L ' elì un gentilhomme cle
mérite , que vous ne tore ?, pus tache 6 ' avoir oblige , L qui n ' en
keru pus innrat , non plus que celui qui 2 l ' konneur cl ' êcre .

XXlll . ^ lout ce qui me viens cle votre part m ' elì tort
avreable L particulièrement les personnes cle qualité L cle me¬
nte comme me xaroit le gentilhomme , que vous m ' aver aclret-
sê L en eilet il etì très - honnète Nomme , toutes ses manières
m' ont extrêmement plu , principalement étant venu par votre
recommendation , à laquelle je tacherai 6e rèponcire xar mes
services . l ' ètpère , qu ' iìs ne vous feront pas clèsagrèadles , par -
ce qu ' ils seront utiles L auront l ' cilet , que vous vous^promet -
teL cle notre amitié . Retravaillerai autant que je pourrai à son
avancement , à je ne cloute pas , que je ne rèulklle en mon
cìellein : je vous en écrirai le succès , L j ' emploierai le peu que
j ' ai «le creclit pour satisfaire votre ami L pour vous saire con -
noitre , que je fuis toujours sans reserve - - -

XXIV . 8i vos amis vous importunent , prener vous en a vo¬
tre qualité . Vous êtes cì ' un rang à vm .s kaire rechercher 60
totcs ceux , qui ont betoin cl ' apui . j ' ote vous prier cle l ' accorcler
su porteur . L ' elì un gentilhomme , cîont le mérite vous empê¬
chera cle vous repentir cle l ' avoir servi : Il sera rêconnoillant , L
moi qui suis . a

XXV . Il n ' v avoit que le seul retour cle votre tante , qui put
me tirer 6u chagrin extrême , ou votre malaclie m ' avoit plonge ,
lamais nouvelle ne me fut plus agréable . stout ce qu ' il ^ aici
6 ' honnères gens s ' ^ intéressent , L je suis ravi autant qu ' eux ,
àe la recevoir àans une laiton riante , L propre à vous rétablir ;
probier , en , je vous en tuplie , longe ? que la tante cle vus amis
etì attacbè à la votre , L t, vous les aimer , ne vous liararcler.
pas trop â ' abvrcl , cle peur que trop cle couliance ne vous taltè
retomber . IVlalZrè ì ' impatrence , oû je luis cle vous revoir , j ' ai -
me mieux attenclre encore quelque tems , que 6e risquera toutperclre puisqu ' il elì vrai , que je n ' ai rien 6e plus cker , que le
plaism 'cL l ' honneur ctètre .

povll VlèllLlI -lè?c un El 8lilì 80N N ^ lll /IOL .

XXVI . jamais je n' ai apris 6e nouvelle avccplus 6eplait , rqus
celle 6e votre mariage , parceque je tuis psrtus6è qu ' il contribuera

, au bonheur 6e votre vie . Il ne me faut point 6 ' autre éloge 6s
? HPK « c le choix que vous en sver fait . je prie le 8eizneur
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rê jusqu ' à présent , ä : 6ont je tackerai 6e vous témoigner ma
vive reconnoissance par ! e ? ele lincere , avec le quel je fuis .

XXVII . se vous remercie autant que je le puis 6es mouvs -

mens 6e joie , que man mariage vous a 6onnês . ^ en ' enatten -

6ois pas moins 6e votre amitié . se foukaiterois 6s trouver lez

occalions 6e vous ren6re 1a pareille , je vous kerois éprouver ,

que ü gran6e que soit ma joie , elle ne me préoccupe point jus¬

qu ' à m ' empècker cie prenäre part à Is votre , 6e mémo que mon
cbangement 6 ' êtat ne m ' empècliera jamais 6e vous renclre ce
vue je vous 6ois , ^ 6e vous témoigner , combien je fuisiêcvn -

noissanl ^ cle votre bonté : se ne puis encore vous cionner que
6es psrEs ; mais 6ans les occalions je vous ferai connoitre
essectivcment , combien je fuis - - -xxvm . Lomme je prens beaucoup 6e part à tout ce qui
vous àrrivcr , vous voule ? bien , que je vous témoigné ma joie

fur le mariage 6e Naclemoifelle votre fille , l^ i vous ni elle vous
ne pouvie ? mieux cboilir ; car fans m ' arreter au kien , qu ' onn ' a

gar6e 6e négliger clans le siécle ou nous sommes , ^ à quoi vous
ave ? li bien réussi , jevous6irai , que vous ne pouvie ? trouver

une personne , qui eut plus 6e vertu que Monlieur votre gen -
clre . L ' ell un en6roit , qui vous fatiskera tous 6eux plus que

vous ne pente ? , car j ' ai toujours oui clire , que la vertu 6emeure
K le bien s ' en va . se fuis <àc . - - -

XXIX . bàvoir plus que trois jours 6e cette année , Ron¬

fleur , c ' ett pour moi une obligation secrète ou plutôt un com -
manclement exprès 6e vous foukaiter l ' annèe , oà nous allons
entrer fêconcle en bênê6iâion L en prospérité . L ' eû le motif

6e ma lettre , aussi bien que le clèlir 6e vous féliciter 6t 6e vous

prier 6e me faire l ' bonneur 6e vous souvenir toujours 6e moi .

sc ne remplis ma lettre ni 6e voeux , ni 6e prières , ni 6e foubaits .
( ü' elt assès , Monsieur , 6e vous avoir 6it en gênerai , que je vous
clêsse tous les biens L toute la satiskaâion , qui peuvent combler

vos 6ef >rs , à vous renclre aulli beureux , quê je fuis parfaitement .

XXX . s ' embrasse avec empressement l ' occalion 6e la nouvel¬
le année pour vous renouveller les assurances 6e l ' attacbement

le plus vif A le plus respectueux , que je vous ai voue ^ kerlon -
ne assurément ne fait clés voeux plus arclens que moi ^ our vo -

ttq , conservation A pour la prospérité 6e votre maison , se vous

pr ^ e , Monsieur , 6e croire , que 6e tous ceux , qui font profession
pe vo . z lionorer , personne n ' elì avec plus 6e ? èle <à 6e véné¬
ration , que je fuis - - - ,
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XXXl . j ' ai re ^ u la lettre , que V0U8 ln ' ave ?. sait l ' honneur
6e ln ' cicrire sur la nouvelle année , ou nous venons ci ' enrrer ,
connue un nouveau témoignage 6e votre sincère a6èètibn . se
vous suis . sensiblement oblige cle tousles bons souhaits , qu ' il
vous a plu ine taire à ce sujet : se les réciproque cle tout mon
coeur , souhaitant , que vous pallier non seulement cette année ,
ruais encore une longue luire 6 ' autres clans une partaite santé , cd
clans la jouissance cle rous les biens les plus essentiels <d les plus
«lêlirables , Acletout cequi peut contribuer le plus à votre latis -
taâion : au relie je vous alsure , que , comme votre lettre me
sourrnt une preuve convaincante île la continuation cle vo¬
tre amitié , je n ' aurai pas moins 6e plaisir 6e pouvoir vous mar¬
quer , combien je luis .

XXXtl . Les nouvelles cle votre promotion à la charge , que
vous t 'oubaitier il ^ alongtems , me ren6ent 6 contentcd 6 salis¬
sait , que je ne saurois vous exprimer qu ' une partie cle la joie , que
j ' en relsens . le ne prètencls pas cle vous ìs perluacler par un
long cliscours , votre mérite cd notre amitié vous le persuade¬
ront beaucoup mieux , que ma plume : elle vous sera seulement
souvenir â présent , que je suis toujours sans reserve .

XXXIIl . La part , que vous prener à ma sortune m ' obligs
inllniment . L ' elì une marque 6e votre amitié , qui paroit clans
toutes les occasions , qui me sont savorables ; mais je suis sort
conkus , cle ne vous avoir jamais renclu aucun service , qui sait
meritêe . Leut - ètre lerai - je plus heureux à ' l ' avenir cd pour
lors je vous montrerai en eKet combien je suis .

LL1 " LKL8 VL cOXLOLLV ^lcL .
XXXIV . ^ e mêle aujourâ ' hui mes larmes avec les vôtres

comme un tribut , que je clois à votre aWâion r vous ave ? per -
à un bon père <d moi un parent «d un ? roteâe » r , que j ' ai -
mois tenclrement . IVlais que saire ? ce sont là cle rucles coups ,
mais clés coups inévitables qui ne clevroient pointnous sur¬
prendre . Il ell âe la pruclence cle moclerer votre clouleur : se
n ' ose entreprenclre cle vous consoler , lackant bien qu ' il saut
attenclre clu tems le remècle cle ces sortes cle plaies , qui touchent
si sort au coeur , ^ ' ai seulement voulu vous témoigner ici mer
sentimens , je suis -

VL IVIr . « LLLLls -s .
«^ xxxv . lVlaclame votre soeur qui m ' a manclè la mort 6e votre
aimable épouse , <d qui n ' ell que trop en peine 6e votre tran -
quilitè , m ' a commandé 6e vous écrire , klut à Lieu , que ee sut
le mo ^ en 6e vous tranquililer , mais certes ce ne l ' ell pas . ^ e
suis trop convaincu 6e la grancleur 6e votre perte pour pouvoir

U 2
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sincèrement vous consoler , 6c vous ètestrop alìigè pour pouvoir
écouter mes consolations . je ne veux point empècber vos larmes .
Llles sont la plus kelle preuve 6u plus ten6re amour , 6c 6u

mérite 6e la clêsunte . > ' ous n ' en auriex pus ètè 6iZne , 6 vous

pouviex moins la rè ^ rèter . kleurer , cber ami , pleurer , je pleu¬
re uvec vous . Immoler à cette ckèreLpoule les plaintes les plus
sincères . Il n ' ^ 2 que ceux qui ne connoiisent ni le prixclel ' a -

mitie , ni celui elel ' amour , que prennent l ' alìiâion pourmoleà
L ' qui ont konte clés larmes que Lon sait couler en l ' lion -

neur 6e la nature , fleurer , mais aulsi écouter la prière que
je vous sais , L ne vous livrer pas à votre klouleur avec trop àe ten -
clrelle . Il elì impollible 6e résilier aux premières émotions .

II saut un certain tems pour calmer la vivacité 6e ce que nous

rèlìentons , mais je lai que vous prêvien6rer ce tems , par les

représentations 6e la lamelle K 6e la Hèlizion . je vous plains
6u son6 6e mon ame 6c luis .

XXXVI . Votre 6ouleur elì julle , 6c personne n ' ole vous con¬
seiller 6e ne vous point aKizer lin 6ls ellimè 6e toute la tran¬

ce , qui slloit 6roit aux premières cliarzes , qui les avoir mé¬
ritées , elì un trop cligne sujet 6es pleurs 6 ' un ? ère , comme

>. vous . l ' outekois IVIonsieur , trouver bon , s ' il vous plait , que
> je vous 6ile , que comme Dieu ne clelaprouve pas l ' usagL 6e par -

/ cilles larmes , il en conclsmne l ' excès . Votre trilìelle sjusqu ' i -
ci ètèinnocente ; maiselleneleseroitplus , si ellecontinuoit . Le

seroit trouver à re6ire à laconcluite 6u ciel , ^ s ' opoler à ses
vr6res . Une alìicìion inconsolable elì une espèce 6e révolté

contre Dieu , 6c en lui lacrillant votre perte , vous obtien6rer

le mo ^ en 6e la bien luporter , c ' elì ce que soukaite 6e toute son
ame - - -

XXXVII . Lelui , que vous pleurer , ne lauroit être aller ellimè ,

6c il elì tr .ès - 6ÌFne 6e vos larmes . lVlais les Hoir sont morts ,

6c ì ' ou 6oit rezarèer les kommes comme per6us ou comme prêt
à être perclus , tenons ces lieures 6e notre vie pour les clerni -
ères , A soyons surs , que le seul mover » 6e n ' ètre pas aMZè ,

c ' elì 6e n ' ètre point 6e ce mon6e . II saut voir périr les autres
ou périr loi - même , 6c c ' elì une 6èlicatelìe blamable 6 ' aimer la

vie 6c 6e ne pouvoir soullrir les ckoles , qui l ' accompa ^ nent .
je suis - - -

XXXVIII . je crains plus 6 ' auxmenter vos 6èplais >rs , que je

n ' crpèîe cle leslliminuer . lout le mon6e pleure l ' bonnète iiom -
me , que vous aver per6u , 6c il semble - ue la mortne ì ' ait en¬

levé , que pour en alììizer plusieurs . L ' elì à peu près ce que

l ' on vous lauroit 6ire sur une perte 6 sensible , .je la partais

connue mon 6svoir m ' ^ oblige suis plus que personne -

XXXIX . II ne saut pas àe , que votre srère eû mort , il elì
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parvenu aune glorieuse immortalité par les miracles 6e sa vertu

â 6e ses gran6es aâions , qui seront cle ses cen6res un parsuin
«le bonne ocieur clans tous les lìêcles . ^ e ne pleure pas son

«le ' part , il ell allô au ciel recevoirla recompense clés bons , A le

plainclre ce seroit plutôt un mouvement cl ' envie que cle compas -

6on , mais je pleure la perte , que nous avons saite , A quanci

je consiclere , que nous serons prives cle la douceur cle sa con¬

versation , 6e ses bons exemples «d cle ses lazes ät graves en -
seignemens , il me semble , que la ville ne sera plusqu ' unclèlert
à le moncle un abime 6e misère . ? ar6onnex moi , lVIonlìeur ,

si je ne puis 6ans cette occabon consoler votre clouleur ; n ' è -

tant pas capable 6e moclerer la mienne , j ê suis - - -
Xk . jje vous plains , je me plains , mais que servent les

plaintes ? Lonsolex vous , je vous en luplie ; lVlaclame votre IVlère

elì keureuse : genereux cpmme vous ètes , il seroit étrange
que vous sulue ?. moins tvucliê 6e sa solicite , que 6e votre perte .
Vous avex eu le loisir 6e la récompenser 6es soins particuliers

qu ' elle a pris 6e votre êclucation , à 6e Rétablissement 6e votre

Fortune , klle a eu clés joies longues clurables 6e vous voir
elìimer , comme un komme cl' elprit «à 6e probité . 8a mort aète

toute clnètienne , A elle êtoit arrivée à un âge , ou les person¬
nes raisonnables n ' ont guère cl' attackiemcnt à la vie . 8i ces rai¬

sons n ' acloucillent votre ckagrin , le tems en aura la gloire .
lVlais , lVIonsieur , il vous sera plus konorable 6e le prévenir , âr

si j ' ètois auprès 6e vous , je tackerois cle vous ^ ai6er ou plutôt

j ' aurois ì ' avantage 6e prolìter 6e votre exemple , 6 ? 6e vous

témoigner autrement , que par clés paroles , que je suis - - -
KLss7 ' KL8 VL cOX8L1k .

XI . I . ŝ ' ose 6ire qu ' un savant n ' elì pas moins au 6elsus 6 ' un

ignorant , que l ' bomme elì au clessus cle la bète : ainsi vous ne
sauriez mieux saire , lVlonlieur , que 6e vous apliquer sérieuse¬
ment â vous renclre liakîle . Kien ne peut plus contribuer à cela ,

que 6e vous prescrire une etu6e régulière . Il me semble que le
matin elì plus propre pour la leâure , que toute autre partie

6u jour . L ' elì le tems , ou l ' elprit se trouve clèZagè , libre A

purge par le sommeil clés kume ' es , que nous ressentons cl' orcli -
naire après le repas . Lepenclant je ne vouclrois pas asseâer 6e

lire plusieurs volumes , ni même 6e lire avec avi6itè ; j ' aimerois

.mieux lire moins A avoir plus 6 ' aplication ; je regarclerois
plutôt su clioix 6es livres qu ' au gran6 nombre .

XKII . je passai liier cieux mauvaises beures , car je les passai

à vous atten6re . Vous ne laurier vous imaginer , combien je
loussris : -öt il sauclroit pour cela , que vous pulller vous aimerN 3



ri 8 Kurze Anweisung I

sulli palLone' ment , que je vous aime . veux jours semblables à
ces cieux heures , feroient vieillir un pauvre binant z äc quatre
tout riu plus le feroient mourir , je suis -

XVHI . On m ' a raportè , >̂ ue vous avcL tenu sort mal à pro¬
pos quelques discours à mon clesavantage . je vous prie par
charité 6e vous en repentir 6e bonne heure , ü vous ne voule ? ,
que je vous en impose une plus 6ure penitence , je n ' entens
pas raillerie , 6 je ne la commence ; corrige ? clone votre plai -
clo ^ er , ou vous perclre ? votre cause äi les clèpens . je vous en
avertis , abn que vous a ^ e ? moins sujet 6e vous plainclre ; à
qusncl je vous verrai clans cette soumission nécessaire , que j ' at -
ten6s 6e vous avec impatience , je penserai , b je ciois être en¬
core comme j ' ai ête auparavant -

XlblV . je ne vous écris point cette lettre pour vous satisfaire
6ans ì ' innocence , oà j ' ai toujours vécu ; mais plutôt pour me
contenter moi - même . lous ces faux raporteurs , que vous
me mette ? en avant , ont beau être mes juges : j ' appelle cle leurs
arrêts comme 6 ' aduspar clevant ma conscience , qui seule m ' ab -
sout 6e toutes leurs impostures . Vous en croire ? pourtant
ce qu ' il vous plaira , n ' ètant pas en volonté 6e m ' expliquer cia -
vantage . l) uc 6 vous n ' ètes pas satisfait 6es assurances , que je
vous clonne , que je n ' ai jamais longe à vous oKenler , je vous
laisse la carte blanche , ponr ^ marquer votre relsentiment s petit
ätgran6 que vous vouclre ? : ilme sullit , que vous vous l 'ouvenier
6e mon nom ät6e la profession que j ' ai aurresois faite , 6 ' ètre - -

xvv . je viens cl ' aprenclre , que vous vous amuse ? souvent ,
quanci vous ne save ? que faire , à me' 6ire cî' une personne , qui
m ' apartient 6e fort près . L ' elì le plus méchant métier L le
plus 6angereux , que vous saurie ? faire , (jue b votre vin vous
cause 6es extravagances , je vous conseille 6 ' v mettre 6e l ' cau
le plutôt qu ' il vous sera poîlikle ; autrement je kerois contraint ,
6e vous imposer un si long silence , qu ' on ne vous entenclra ja¬
mais parler . Le sont les charitables avis , que vous clonne -

XVVI . l ' ous ceux qui vous ont raportè , que j ' ai me' 6it 6e
votre parente , me calomnient , car je n ' en ai jamais eu la pen¬
sée . je lai le relpeâ , que je ciois an sexe , quelque sujet
qu ' elle m ' en eut clonne , mon lmmeur m ' eut toujours force à
me taire , ^ u reile , le vin ne m ' a jamais fait parler ; L 6 vous
ères 6 sou que cle le croire , je punirai votre folie après en avoir
eu compassion , je vous clis ce que j ' ai envie cle faire , alln
6e ne vous furprencire pas à la première rencontre , ou j ' eipère
vous témoigner sensiblement , que je sal mettre à la raison ceux
quine s ' eii veulent pas contenter , iè 'ellciela par t cle celui qui elì
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XDVII . se ne croiois pas , que la tenclrelle que j ' ai pour

vous , put augmenter , H je m ' imaginois , que la solitu6e n ' ^ c

pouvolt rien ajouter ; mais bêlas ! que je me suis trompe , c!̂
qu ' une vie solitaire clans clés lieux , oà l ' on a vu ce qu ' onaime ,
elì propre à sortiber une paillon , Dout ceci exprime la mienne ,

ckaque ardre 6e ce dois , ckaque lieu , oû je vois ai parle , l ' aug -

mente : A je clêlire 6e vous revoir avec une telle arcleur , quelì

vous ave ? autant 6 ' alìèâion , A auill peu 6e raison , que moi ,
vous sere ? la toile 6 ' ^ revenir , se suis .

XDVIII . ss vous 6eman6e par6on , mon cber , 6e vous avoir

écrit aigrement . De principe qui m ' a sait agir , ne 6oit point
vous clêplaire , je suis une 6ivinitê plus julìe . que vous ne

cro ^ e ? , mais selon l ' usage clés Dieux je groncle , je menace
suivant mes caprices ; la crainte peut saire souvent ce , que la
rêconnoilìance ne seroit pas .

XDIX . se pars clemain avec le seul revret 6e vous quitter .
Da personne , que je vais trouver , ne m en consolera point :

«à 6 j ' ai quelque tatissaâion 6ans mon vovage , je la 6evrai
à vos soins <à à votre alllcluikê . ^ clieu , souvenez vous 6e moi

A ne vous souvenez plus 6e ce que je vous ai promis ,

D . l ^ ' elì - cepas ' . ne ckole qn ' on ne peut soulì 'rir ? Xous par¬
tons 6e - - - lans retourner à paris nous allons voir 6es lieux ,
qui , à cause 6e vous , vont palper clans mon esprit pour 6es

6elerts alsroiables . se suis si mortike 6s cette clilgrace , qu ' il elì
impollible 6s me reconnoitre , L si vous ne me mancle ? quelque
ciiose , qui me plaise , j ' ai peur 6e 6evenir mals6e . Lien qu ' il

^ ait clu Ka ? ar6 à recevoir cìe vos lettres , je ne m ' en soucie pas .

se soulsrirai tour le mal , qui m ' en peut arriver . II n ' ^ a plus

6e clanger à crainclre , il ^ a beaucoup 6e joie à elperer . (Quel¬
les soient longues , sans équivoques paûionnêes , clignes enkn
6 ' une personne , qui n ' ell inconsolable que pour l ' amour 6e vous .

DDDDRD8 DD l8 ! DOOLL , DDDDHD8DD L » ál8l6L ,
4 . 88LOl8l ^ DIOX8 , tsDIDD ^ l8lLD8 , LD

DDDDDD8 DD VOIDDHD .

DI . Da presents elì uniquement pour vous clire , que je vienx

6e vous expe ' 6ier par Lkaretier X . une Laite , marquee comme

en marge , pesant 2s (Quintaux en voiture à <ì . Z . le quintal .
Il vous plaira en procurer en son terns reception bien concli -
tionnee , en paver les kraix , ät la tenir à la clispolition 6e IVIr . IV .

6e ^ 1 . à qui vous comptere ? vos clêbourles . s ' en attens quelques
mots 6 ' avis <à vous saluant , j ' ai pkonneur 6 ' être .

DID ^ êponclant à l ' bonneur 6e la votre 6u 22Lourt . par la
quelle vous me lionne ? commilllon 6e i6pièces6e6rav , j ' ai celui

U 4
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6e vous 6ire , gue j ' ai ckoiü les couleurs conformes aux e' ckan

tillons gue vous m ' ave ^ envoles , L sole me katter gue vous

fercr satisfait île la gualitê cis la marckan6ile . se les expc ' 6ie à
aujourcì ' kui clans une balle marguèe comme en marze à l ' aèreffe

6e Mr . 1^ . 6e l^ . à volre clilposition , 6ont il vous plan a procu - ikŜ
rer le ne ' cellaire . Li loint la facture oue le vous An

a vous , nronneur . ĉ epenuani ; e m aperçois gue vous naveL

xss voulu faire attention , se ne fsi ü je me trompe ; mais il i!r«cie»»î >
me paroit , gue ma pratique ire vous tient pas tort â coeur :

Du moins vous clevrier vous expliguer , L mènazer un peu ààîe , je^
plus un komme 6e gui vous ave ? clepuis le peu 6e tems , gue wlWtW -
mous fommes en liaison , touckè près 6s 6eux mille 6ucats . sálìiE
<) uoigu ' il en foit , je vous prie 6e rectifier les prix 6es articles IMll . î
fpecikès au bas 6e la presents , alln gue nous soyons 6 ' accar6 . d >e wm

Vous aureL la bonté 6e m ' envo ^ er au plutôt un compte cou - iiM stt :6

I . lV . Votre Lettre ne m ' a pas peu surpris , Monsieur , parles kvtmmeni

sujets 6e plaintes gue vous formes . Ils sont julìes (Oraison - nliece ^
nables , aink je fuis prêt à reâikier les erreurs , gue vous avex dMzîm

trouves clans ma 6ernière taèture , gui ne proviennent gue 6e Lîk-Mâ '

la ne ^ li ^ ence 6e mon commis , gui s ' elì repose sur un jeune mnêiM§
komme fans expérience : se vous 6e , itan6e excuse 6e ces fautes

6 ' inattention , 6c vous allure , gue bien loin âe faire peu 6e cas dgieàl
6e votre patrigue comme vous me le témoigner p ^ r votre 6er - î»MM

nière , je fuis clifpofè à vous servir avec toute l ' atfention poffi - Nzkmu

dle ; Vous en verres les effets à la premiere occabon gue saurai m

6e vous expèclier guelgue ckofe , a ^ ant pris un nouveau Lom - Màè l

mis fur leguel je puis me reposer : Li - joint comme vous l ' aver : ,D

vrclonne votre Lompte ( lourant , s ' espère , Moniteur , gue vous ^ ^
ne lere ? vas intentions 6e romvre avec moi . m ' ètant propose

ner oc ta rrouvanr ^ une me crearier nu mourant en écus bzo i«"' " , frìl
se vous ofre la continuation 6e mes services L fuis très par - ^ - «
faite ment .

DIII . s ' ai re ? u en son tems <L bien conèitionnee la caille gue ^ ,
vous nàvieL snvovee le mois palle , L 6e la nuclle i ' ai ,Ä»- l

z .ar rruuve ce ccm >. ^ une cx cnmniint : , macs permerrer , jVtonlieur , W-
gue je vous porte mes plaintes sur le peu 6e conformité 6e vos

prix ; il ^ en a gui font li exorbitans , gu ' ils ne sauraient me ^ ^
convenir . Le n ' eû pas la premiere kois nue ie m ' en suis nlaint
» - . . . . . - - — _ _ _ i

rant , atin gue je voie 6 nous sommes conformes , se suis sàt ià '
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sant 6 quintaux à raison de2 6 . ZO kr . Ie cent pesant ; ^ evousprie .

Vlonlieur , dels retirer cVen pa ^ crla voiture au voiturier : La

personne pour qui elle elì dellinèe , cslun Vmi , quim ' a ètèaddref -
se , (V qui doit arriver bientôt cbe ? . vous ; II vous remettra une let¬

tre ne ma part ; parla vous laurel que c ' elì le même , a qui vous

pouver remettre la Lalle mentionnée , après vous avoir kait rem¬
bourser vos fraix L Provision , pelvis après ossres cie services .

LVI . ^ ' ai l ' lionnenr <le vous écrire la presente pour vous

donner avis que je vous envolai avant liier 2 du courant par

Voiturier VI . lV . une balle , contenant la msrcliandile qus
vous m ' avier : commandée , L dont vous trouvcrer la speciâ -

cation clans la fsâure ci - jointe ; ^ e ne cloute point qu ' àla recep¬
tion vous ne trouviez le tout conforme , «V en conséquence il
vous plaira m ' en clonner crèclit . ^ c suis .

L VII . ^ e m ' ètois propose depuis cleux orclinaires ' cie vous

écrire L de vous envoler une remise , que je n ' aipaspuesseèìu -

er faute 6e trouver une lettre lur .votre place : lVlais en a ^ ant

negociè une sujourd ' liui cie 450 Lcus cle Lanque le ckenge s 142
tirée par VI . Vl . Vi . sur VI . lV . X . cle votre Ville à 6 8emaines

rie datte , je vous prie , Vlonûeur , d ' en procurer l ' acceptationL
en son tems le payement comme cie m ' en clonner credit <à avis .

ĵ ' ai l ' lionneur , d ' ètre .

L VIII . Lommspar les remarques que j ' ai eu occasion 6e faire

sur le commerce cie votre ville j ' ai observe qu ' il ^ avoit plu¬

sieurs articles designes au 60s 6e la présente , lesquels jusqu ' à
present n ' ^ ont pas ètè en usage , cela in ' a fait naitre l ' idèo ,

6 ' ^ former un établissement , cV d ' ^ envovcr un assortiment Zene -
ral 6e ce que j ' ^ crois propre ; 8i vous eticx komme , à prendre
sur vous tout ce qui seroit nécessaire pour le taire réussir , cela
me feroit ci' autant plus de plaiûr , que j ' aurois par la occasion 6s
vous témoigner l ' envie que j ' ai , 6e vous faire 6u bien : Laites

^ voH reflexions mander moi si vous ekes intentionné d ' en -
trexrenclre ce négoce pour votre propre compte , ou seulement

ên commission . 8i votre résolution elt pour le premier cas , je

vous kerai jouir 6 ' un avantage au 6e là 6c vos espérances , par -
ceque je ne cbercbe dans cette assaire que l ' konneur , 6 ' avoir
contribue en quelque cliole à l ' avancement 6u commerce : 8i

votre résolution eâ pour le second cas ; je vous accorde trois

pour Lent de bèneâce , Ln attendant une prompte réponse
j ' ai l ' lionneur d ' etre .

LIX . La goûte me retenant cke ? moi , cette incommodité
m ' empècke de pouvoir fréquenter votre foire , ainsi je me trou¬
ve oblige 6 ' ^ envoler un de mes Lommis , qui ^ doit taire mes

sssaires ; ( Zuoique je l ' aie pourvu de remises , que je crois luK -
LI z
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santés pour les aebstsqu ' il 6oit faire , il pourroit cepenclsnt ar¬
river , qu ' il eut encore detoin 6e cieux à trois mille Leu s , aiuti
lVlonlieur , s ' il te trouvoit 62ns ce cas , âc qu ' il s ' a66retfât à vous

pour une pareille tomme , je vous prie 6e la lui pa ^ er , contre la

quittance , en m ' en clonnant autli - tot avis , en vous en pré¬

valant sur moi , je me ferai ci ' autant plus 6e plaisir 6 ' ^ faire
bonneur que j ' si celui 6 ' ètrs avec une parfaite consi6sration .

BX . karmi les lettres que j ' ai relues aujourcl ' bui , il ^ en a
nne qui m ' apren6 la tritle nouvelle , que le Vsitfeau nom¬
me le kboenix comman6e par le Lapitaine Lasers aksitnau¬

frage la semaine patfèe fur un banc 6e 8able près 6e vos cotes .

Lommsje suis intereBe à la cargaison 6e ceVailfesu , jevousprie
lVIonûeur , ci' envo ^ er fur les lieux une personne capable , a6n6s

voir s ' il ^ a mo ^ en 6e sauver une partie 6es marcban6ifes qui
m ' apartiennent . Bes frsix que vous pourries faire à cette rs -

ckercbe vous seront rembourses 6ès qu ' il vous plaira m ' en clon -

ner avis . Bxcutex , Montreur , la peine que je vous 6onne , je

vous otkre en revancke tous les services qui 6èpen6eut 6s moi
K fuis avec etlime .

p > a ?rc/ vrt ce . Bix6allers 454 . - - Lourant .
BXI . ^ quince jours ( 6e 6atte ) 6s vue il vous plaira pa ^ er

par cette seuls 6e cbange à l ' or6re 6e M . la somme 6s
Ouatrs Lent cinquante quatre Bixciallers , valeur re ; ue 6u 6it

8ieur que palperez à Lompte suivant l ' avis 6e
àMOX8IBs7B ,

MOX 8 ILI 7 B l^ . lXl .
Bs r̂ ^ Me ^ ^ l^ remre .

p > Ec / o -- t ce . prima Bix6 . IZ42 . - - Bco .
BXII . iX 6eux usances il vous plaira pa ^ erpar cette ms pre¬

mière à l ' orcire 6e M . sean 6eorge pucbs la tomme 6e treire
cent quarante cieux Bixclallers Urgent cîe Banque , ( le cbange

â 142 . ) valeur requs en compte 6u 6it8ieur , suivant l ' avis cleà M O X 8 l L L B , l^otr' e trèt àmète b trèx -
6VIOI ^ 8ILLlIì lXl . l^ . oàer / ( Et Lervitert --

cì lXl . N .

pr ' Mic / o - ' s ce . 8ecun6aBix6 . 1Z42 . - - Bco .

BXllI . ^ cieux usances il vous plaira pa ^ er par cette ma te -
con6e lettre , la première ne l ' . ètant , à I ' or6re 6e M . jlesn Oeor -

ge pucbs la somme 6e 'freine cent quarante cieux Bixclallers

Urgent 6e Banque ( le cbange à 142 . ) valeur re ? ue en compte
6u 6it 8ieur , suivant l ' avis 6e

à M oX 81 pl 7 B , ^ ^ ot - -e ^ ct - àmà b ^ èt -

M 08 1 BVB !V . lXl . oSe ^ wt 8ert ?à - -

Bcr / r -/ rtr ' e ^ » ^ ?rr/ ie ?' à ?rr . pl . N .

fHs ?rc / îr ce .

..-M " «

M j '

Atme àe ^

IlslIMIIks
»10 X 81

iXIX . -

ü X je vo>
^« Wxài

ei> ret

iìmeur ^

jlldîns ^



Briefe zu schreiben . I2Z

XXIV . Il vous plaira paver à N . bis . N . ouàtonorclre contre

cette mienne alligiiatioir la tomme 6e quatre vin ^ t six Rix6allers

que patlerês en compte tans autre avis 6e
IVIOIX8IXLIlI , - vot ?-etk ' èr - àr7rK / c8 'e^ r-rteM ' .

XXV . Reçu 6e VX IX . Is tomme 6e trois cens écus en Xcus

neuf à 6 . 2 ^ ( un zropet cacketê ) pour le compte 6e ÜX IX .
6e IX .

XV /rnc / c -' t ce <Vc .

XXVI . je t 'outiFnë ueclare avoir reçu 6e IVX 71 . une lettre 6s

cliANFe 6e lu tomme 6e tix cens vin ^ t quatre Rix6allets ár ^ ent
6e Ranque je 6is Rr . 624 . - - tires par !Vl . L . sur IVl . L . 6 ' ám -

Uer6am , à 6 . 8emaines , 6atêe 6u 4 6e Xèvrier 1790 . le cbanZs
étant à 140 . - - pour le compte I . IX mon maitre .

X > a ?rc/ ort ce .

XXVII . .je 6ecìare avoir re ? i Montreur ( la somme 6e

cinq cens Xcus , je 6is Rr . zoo . - - ) ( un paquet à mon a66res -
se venant 6e Xon6res ) «̂ c . en koi 6e quoi je me fuis ligne , sgit
à kranckort ce .

F > anc / o - -t ce .

XXVIII . ^ la gar6e 6e Dieu âr per le con6uite 6u Voiturler
tl . IX . je vous envoie , k» ou ker belles ci bas spécifiées , pour 1»

voiture 6e le quelle il vous plaira pa ^ er à raison 6e - - per

( juintal , après l ' avoir reçue en tems 6u A bien conclitionnêe ,
en suivent l ' evis 6e

XXIX . ^ u le gar6e 6e Dieu , <V per le concluite 6u Râtelier
bX IX . je vous envoie une Helle marquee cl . L . IXo . ro . pesent 6

( Quinteux è reison 6e - - le Lent , qu ' rl vous pleire pa ^ er le rece -

vent en tems 6ue ' L bien conclitionne ' e , sens autre evis . j ' ai
l ' bonneur 6 ' ètre .

Vl . Kurze Anleitung
zu den französischen Brief- Titulaturen überhaupt .

Die Franzosen , welche keine wcitläustige Titel , wie die Deut¬
schen , lieben , bedienen sich in den Briefen folgender Titel : 8ire ,
Monseigneur , Monsieur , IVlaclame , lUuclemoitelle .

Von den Titeln der Personen männlichen Geschlechts .
Es ist allhier zu merken , daß man einer Person an vier Orten

eines Briefs den gehörigen Titel geben muß .
I . Oben , bei dem Anfang des Briefs , sind dieTttel , nachdem

Unterschied der Personen männlichen Geschlechtes , viererley .

IVIOIX8IXXR uokre tre5 - /rtt -?Mc .Xervr' tettr .
Oder :
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